
Chaque année, le magazine Time publie une double édition célébrant les « héros de l’année »  
- c’est-à-dire les personnes de tous horizons ayant contribué à rendre le monde différent.  
Cette année, l’édition, qui distingue « les protecteurs de la planète les plus novateurs 
et influents », avait pour thème « Les héros de l’environnement ».  Comme l’a dit le 
Directeur de la publication du Time, M. Michael Elliott, 2007 n’a pas été une année ordinaire 
car elle a été celle où les questions d’environnement – raréfaction des espèces, pollution de 
l’air et de l’eau, et évidemment les changements climatiques – ont fait irruption dans nos 
débats que se soit autour de la table familiale ou dans les enceintes des conférences où se 
rassemblent les dirigeants du monde.  Les 42 lauréats retenus vont des personnalités les plus 
en vue aux anonymes et appartiennent à diverses catégories - dirigeants et visionnaires, 
militants ou encore scientifiques et innovateurs.  Des noms tels que ceux de Wangari Maathai 
et de Al Gore et le Prince Charles nous sont familiers, mais la liste comporte les noms de 
nombreux nouveau adeptes de la protection de l’environnement, tels que Karl Ammann 
(photographe et défenseur des grands singes), Abul Hussam (chimiste qui a conçu un 
procédé de purification de l’eau contaminée par l’arsenic) et l’écologiste russe, Olga Tsepilova.  
D’anciennes personnalités « vertes » telles que Robert Redford côtoient des lauréats aussi 
peu « orthodoxes » que l’entrepreneur britannique Richard Branson et le milliardaire de 
l’énergie solaire Shi Zhengrong.  Des grandes entreprises tout comme des mouvements 
communautaires sont également récompensés : il en est ainsi de l’équipe ayant conçu la 
Toyota Prius ainsi que d’une association de prêt à but non lucratif créée par deux musiciens 
de rock japonais qui financent des projets respectueux de l’environnement. 
http://www.time.com

prix et événements

En 2006, le Royaume-Uni a créé un prix – Green Awards – dont l’objet est de 
distinguer les activités créatrices exceptionnelles qui témoignent de l’importance 
de la responsabilité sociale des entreprises, du développement durable et du 
recours à la meilleure déontologie pour tout secteur et toute discipline commerciale.  
Les distinctions sont attribuées aux marques favorisant, entre autres, le commerce 
équitable et les énergies renouvelables mais aussi l’économie des ressources et la 
sensibilisation au problème des déchets.  L’argument invoqué est que le commerce 
est un élément moteur de la croissance économique et est de ce fait appelé à devenir 
la cheville ouvrière de la croissance responsable.  Cette année le grand prix a été 
attribué à Honda pour récompenser l’initiative de son équipe de formule 1 en matière 
d’environnement.  La campagne de l’équipe a consisté à apposer sur ses voitures de 
course une image saisissante de la Terre plutôt que les logos habituels des sponsors.  
Ce choix a suscité la controverse, comme il fallait s’y attendre, car habituellement la 
formule 1 n’est pas considérée comme méritant les éloges des écologistes.  Toutefois, 
les organisateurs ont fait valoir que le débat devrait être perçu comme une contribution 
positive à la campagne de sensibilisation.  Du reste, un porte-parole de Honda a 
fait observer que si 1 % des mordus de la formule 1 optait pour des lampes peu 
gourmandes en énergie, les économies d’énergie qui en résulteraient, compenseraient, 
au bout des trois saisons de course automobile, les émissions produites par les Honda.
http://ipcc.ch

Les Prix pour la protection de la couche d’ozone, dont on célèbre le vingtième anniversaire, 
distinguent les contributions remarquables des particuliers, des organisations et des sociétés 
tendant à la protection de la couche d’ozone terrestre.  Attribués en septembre par le PNUE et 
les Parties au Protocole de Montréal, ces prix récompensent les contributions scientifiques à la 
compréhension du phénomène de l’érosion de la couche d’ozone ainsi que les politiques mises 
en œuvre et les activités en matière de sensibilisation à ce phénomène.  Prix intéressant entre 
tous, le Prix de la sensibilisation du public récompense les initiatives notables tendant à faire 
prendre davantage conscience du problème de l’érosion de l’ozone et des efforts déployés au 
niveau mondial pour y remédier.  Parmi les lauréats figurent le Comité organisateur des Jeux 
olympiques de Beijing de 2008 qui a à cœur de mettre à profit les préparatifs des Jeux pour 
favoriser la protection de la couche d’ozone et l’autorisation d’appareils sans danger pour l’ozone.  
Les autres lauréats couronnés par ce prix sont la Banque indienne du Maharashtra, qui promeut 
des incitations financières novatrices pour protéger l’ozone, le Cancer Council d’Australie pour 
sa campagne « Slip, Slop ; Slap », dont l’objet est d’amener le public australien à s’intéresser aux 
moyens de réduire l’exposition aux rayons ultraviolets, et le Service national pour l’ozone du Niger.
http://ozone.unep.org/20th_Anniversary/index.shtml

En 2001, l’Assemblée générale a déclaré le 6 novembre Journée internationale 
pour la prévention de l’exploitation de l’environnement en temps de 
guerre et de conflit armé.  Il s’agissait d’un message fort selon lequel les 
dommages occasionnés à l’environnement en période de conflit armé détériorent 
les écosystèmes et les ressources naturelles longtemps après les conflits, 
s’étendant souvent bien au-delà des limites des territoires nationaux, et touchent 
d’autres générations que les générations actuelles.  Dans un message prononcé 
à l’occasion de la célébration de cette Journée internationale, cette année, M. 
Ban Ki-Moon, Secrétaire général de l’ONU a déclaré qu’il importait au plus haut 
point de prendre en compte les considérations écologiques si l’on voulait éviter à 
long terme les problèmes d’environnement de nature à mettre en péril la sécurité 
et le développement et à conduire à des conflits à répétition et à de nouveaux 
déplacements de populations.  Le Service de gestion des périodes d’après conflit 
et des catastrophes du PNUE, qui est situé à Genève, œuvre dans des parties du 
monde où l’environnement subit les conséquences des conflits et des catastrophes 
ou est un facteur contribuant aux conflits.  Actuellement le PNUE collabore avec le 
Gouvernement de la République démocratique du Congo et certains partenaires de 
l’ONU pour atténuer les incidences des déplacements de personnes dans la partie 
orientale du pays où plusieurs camps ont été récemment créés à la limite du parc 
national des Virunga qui est un site inscrit au Patrimoine mondial de l’humanité où 
vit la moitié de la totalité de la population restante de gorilles de montagne.
http://www.un.org/depts/dhl/environment_war/index.html
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Les scientifiques membres du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC), auquel a été décerné le Prix 
Nobel, se sont réunis à Valence, en novembre, pour énoncer d’importantes recommandations à l’intention des décideurs avant la 
réunion de décembre de Bali consacrée aux changements climatiques.  Il en est résulté un rapport de 23 pages qui fait la synthèse 
des trois rapports du GIEC parus plus tôt dans l’année;  ce rapport est la mise en garde la plus sévère sur les changements climatiques 
jamais prononcée par le GIEC.  Fruit de cinq jours de débats entre scientifiques, le document conclut que le réchauffement de la 
planète est aujourd’hui avéré et que ses effets sur le système climatique pourraient être brusques ou irréversibles.  On y prévoit 
qu’une augmentation de la température de la terre de 1,5 à 2,5 ºC constituerait une menace pour 20 à 30 % des végétaux et animaux 
de la planète et que 75 à 250 millions de personnes en Afrique connaîtront des pénuries d’eau d’ici 2020.  Le rapport a amené l’ONU à 
exhorter les hommes politiques à sortir de l’impasse et à s’attaquer à la menace des changements climatiques.
www.ipcc.ch
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